
L'Avenir a» Honbali-Tourcoing-

k U n < H I M M U I H I I t e» 

, et eeut-rtre «uni leur, refanu. et l'on me 
«ne l'evntaje neewene > m Ma d i ae 

•njnaaia, d'nneieee. C M ! tout ; if Mue dire 
• M r i d H je M eeie r ie. . 

W i d a i l > t n w i t w N. de Hnuroj, 
a » « w > de «etiee, * reçu ta eieaU da iu«e 
«Vn«e»retUan, H. Bouillon, qui ' ' «•eBaùeaon féminin lui enioienant de M r 
e¥e • Ineoitel Seint-Antoine, noar eeroir » 
•teHieeeniil » » p u donne fneepiulité » u 
feennee enceinte âgée d'aviron trente-cinq ans, 
qei « m i t accouché lundi ou mardi. Du grand 
•ntnWa de nageo-femmea ont été également 
ln1.eamf.eon hier : il ee pourrait eue le nom de 
le anére coupable fut connu aujourd'hui. 

Les amours tragiques 
tW lUrm, •*> mai. — D*<U- Ptritien», H. Ma 

ritnv-Léoaard Jouclat, Agé de t l ans, employé 
4 t commerce, et Mlle Juliette Gi'.ndtùre, Agée 
•a) tf aat, MTinieol hier au Havre el prennent 
•a* ttatahae ca*i M Pierre INeu, restaurateur, 
3t ,Mcde Normandie. 

àWjatrtVhci, M. Neu. turpri» de Dtfat voir 
iMCeRdra te» pensionnaires, alla frapper à 1a 
pari* de tour chambre. M. Jouclaa fini lui ou
vrir, le visage inondé de sang Quelques io«-
UBèakuparavant, il trait tire uo coup de re 
vnlvar sur u maîtresse, puii, retournant l'arme 
contre lui-même, s'était fait une blessure A U 
Umpe droite. 

Les deux jeunet gens ont été transportés à 
l'hôpital- L'état de lu jeune fille, q«i a la poi-
triae trouée d'une balle, est grare ; celui 
dt tf Jouclat donne «oins d'inquiétudes. 

•Mt déclarations faites par tes jeuaes gens. 
11 résulte qu'on se trouve en présence d un drame 

IVMKB,90 mai. — Le commissaire de police 
40 ciufflieme arrondissement de Rouen, iafor 
pur un logeur que «eux de ses locataires avai 
t t tn t r t , s* rendit eue* lui. U trouva la parle de 
U g-mniH.ui fermée et, pressentant un malheur, 

,11 lis fit enfoncer. 
Un bariinV» apecttcle te présenta à ses yeni 

4atu on fil gîtaient les cadavres en décompoîi 
l i a» ne ienx jeunes gens. 

Le jeune homme, un nommé Lecoe, Agé 4e 
Titstt-u«it u t , était maitre pointeur a l a 8e 
Wtterie du I le régiment d'artillerie à Versailles 
Sa» parents habitent Sot te ville. 

t > jeune «Ile, Gabrielle Cornier, Agée de dix 
M t me. «tait tisseuse. Set parents habitent Ha 
Heawat (Eure). 

Dt suppose que, désolés de vivre léparémeol. 
ils auront résolu de mourir. 

Une chasse au ttgre 
• J MA U S S B O I S D E M K I B * > \ 

f tris, 30 mai — Une chatte peu banale vient 
d U n «aui-ae dans (es bote de Menant. Depuis 
tnsttanm jtnrt, le bruit courait dans Mention 
qVtst fMve terrible battait les bois dans tons lei 
MM- t*ts me disaient que c'était un lion ènor 
M* ; d'autres tenaient pour un tigre des plm 
Uraens ; t a M rencontrait que des geai qui dé 
titraient avoir entendu le» rugissement! épou-
I M I M I I I aa terrible félin. Il y avait encore le 
parti dat isKtadusas qui te refusaient A ajouter 
M m racaaiara lerplus variés dont 1a ville de 
Jftmaaa est devenue I écho. 

t*tar «ne fois, ceux-ci avaient loti- H j avait 
Ut*. M tigre dans la foret, un malheureux ani 
Mat Aenapaé de quelque ménagerie, «a ne tait 
M* ttawwlfe, et qui t'était réfugié 1A A la re
cherche d'une jungle quelconque. 

Cnsasaii le carnassier, poussé par U faim. 
fjtwnit deres.tr fort dangereux et qu'il edt été 
tsssMe de le capturer vivant, une escouade du 
géane, déUcbée A l'école d'aérostation de Cha
lut , précéda A une battue en régie et le fauve, 
MJrpns dans on hallier. tomba sous une décharge 
gnstérale. 

EA SITUATION 
Londres, 30 mai. — Depuis la note responsir 

de la Turquie, dont je TOUS ai entretenu, les 
dranemeals ont quelque peu marché. La jour 
jtée d'hier a été consacrée à des échanges de 
TMt entre las divers gouverne menti et la Porte 
et aottî la Grèce. Il est dès maintenant acqi ' 
qu* celle-ci admet la conclusion d'un armistice 
tant date ou, pour être plus exact, qui se , 
langera pendant tout le temps que prendront 
lot pourparlers en rut d'arriver A arrêter lee 
caaditioui de paix. C'est sur ce point spécial 
m partait k note remise avant-hier par la 

TsMaia, comme on l'a dît A tort, malade signer 
taa aasnjta d'un armistice en règle, ce qui n'a 
n a t a w a r t été fait jusqu'ici. Je vous ai même 
•tanneurs foie signalé cette situation mal définie. 
Oaaalaad d'un moment A l'autre ls désignation 
difhhaipatMiuaire grec, et aussitôt l'armistice 
sert ctadu dans les conditions sus-ènoacées. 

L'stocord Mt complet entre toute» les puis-
Muets ; des instructions identiques ont été en-
isnabst A leurs rapreseoUnte, tant A Gonttanti-
•nfdtqu'A AthaiM. pour arriver à ce premier 
iaaaltatqui permettra d'aborder les différents 
pasnts sualevet au sujet du traité de pais., 

A ATHÈNES 
tarif, M mai. — On mande d'Athènes à 

l'Aêtnct fjavat que toutes les nouvelles pu* 
M M * aur le prétendu mouvement tnlidynas-
tafMtt tes dissentiment! nu-Tenus entre le roi 

«4 ma sTMalatrea «ani danoM < 

L.opinioo publique ne M montre pat, mainte
nant, ditnotéeà accepterIMaixaaatiuMriaieates 
formulées par quelques rares fournau 

L'agitation à Constantinople 

Ua.LeMng 
des Arméniens et des Grau, qui crie vengeance, 
parait devoir submerger le baurrMu. 

Malgré I enivrement de la victoire, on corn 
mence A comprendre A Yldiz-Kiosk que l'ef
fervescence des Turct, dont l'allégresse ne con
naît plus de bornes, présente un danger évident 

kepuis trois ou quatre jours, des imprimés 
t lancés dans la circulation que la r " 

t qu'elle peut. Zahdi-pacha, mi< 

Excitation populaire 
Partout, dans les basses classes comme dans 
i milieux élevés, les esprits sont chauffe! 

blanc. L'avis est unanime qu'il faut coûte a 
•t te passer de l'i 

Gare A l'Europe I * est »e cri de guerre qui 
retentit généralement Les Turcs sentent que la 

Il n'y a qu'une très faible mu 
pour envisager (t situation sont son 

Le sultan entourage immédlgt et la plu-
• ne se gèneal pas pour décla 

r à haute voix dans les lieux publics que qui 
.jaque songerait A te soumettre A t'fturope si 
sujet de la Thessalie doit être considéré commt 
traître el renégat. 

On raconte qu'Abd-ul-Hamid avant visité les 
blettes A l'hôpital de Yldii. ceux-ci, obéissant 
évidemment A un mot d'ordre de leurs chefs, 
ont conjuré le sultan de ne jamais permettre le 
retour de la province qu'ils ont conquise 

Abd-ul-Hamid, pale d'émotion, serait ri 
tout tremblant dans ton palais, en donnant 
l'ordre de distribuer immédiatement de» i 
cours et des cadeaux pour calmer les esprits. 

Malheureusement pour le sultan, le retour l 

Dans l'entrevue privée qu'il a sollicitée du 
tiiltan, M. de Nélidov lui aurait formellement 
déclaré que son souverain considère la persis
tance delà Porte A réclamer la rétrocession de 
la Thessalie et la modification aux capitulati 
comme de nature A amener des complications 
désastreuses pour son trône et son empire. 

Le sultan, tout en assurant son interlocuteur 
c sa bonne volonté de déférer aux volontés du 
iar, aurait montré l'effervescence de son peuple 

vertement, le sultan, par r 

t pat fait attendre : les soflat des mosquées 
ont envahi les rues principales de Constantino-

ï en contputnt le sultan. La police a arrêté 
i principaux meneurs, et l'ordre t'est peu A 
u rétabli. 
Abd-ul-flamid paraît donc placé enlre deux 
ternativet : céder aux puissances, ou faire 
te A une révolution probable. 
Le bruit court, il est vrai, que les troubles 

feraient suscités par lui A titre d'argument..., : qui est fort possible. 

La Bulgarie s'agite 
s'agite i En atlendai . 

aux placards sent affichés dans Stamboul d 
rés contre le sultan, qu'on accuse d'avoir 

immobilisé la flotte et d'être la cause de la cap-
de nombreux navires turcs par la flotte 

grecque ; on accuse aussi le ministre de la 
marine de détournements considérables de 
fonds destinés A la réfection de la marine 

C'est hier que le doyen du corps diplomatique 

un In 
i 

4 juin prochaii 
Dans cette note, les puissances récapitulent 

lee conditions qu'elles ont déjà fait connaître à 
la Porte par les communications verbales des 

de Thessalie ; admission, en principe, d'une 
rectification de la frontière, inviolabilité des 
capitulations ; possibilité d'une convention d'ex
tradition en ee qui concerne fee coupables de 

commun ; diminution sensible de l'indem-
ans que son paiement ultérieur puisse né-
•r une occupation, même partielle, de la 

paris* Itot dt l'Archipel 

On f relève, en mime temps, l'attîtode de la 
Grèce sur mer, alors que ta flotte pouvait 

Archipel 
net réservé da faire exasat. 

les atrocité» qui pourraient 
par 1M irreguHars turcs en Thessalie, 

et l'an fait comptatiare A la Porte quelle aurait h indemaittr 1M habitants qui m touf 

succinctement Uni 
friraient 

Nous allons 
deux voies prendra le sultan : celle de l'obéis
sance ans volontés de 1 Koiope, ou cette du 
laquelle veulent la pousser les partisans uo 
breux da la conquête. 

Attitude suspects des Turcs 
Lamia, 30 mai. — Les troupes régulières et 

irregulières turques 
demi-heure de distance de Dm 

s ont établi quelques tentes. De l 
entend lee coupe de clairon. Les turej ne 
vent, dit-on, sur la xooe neutre et peut-être 
même sur le territoire grec. 

Le prince héritier a envoyé les officie 
avaient établi la cône neutre pour se rendre 
compte de l'extension du terrain occupe. L'atti
tude des turcs donne lieu A des soupçons. On 
craint quils ne méditent quelque, coups 
inspirés. 

NOUVELLES ETRANGERES 

Le procès Tausch-Lnelzow 
Baril*. 30 mai — Le baron de Marschall. s 

crélaire général aux affaires étrangères, a fait 
hier une déposition qui a duré deux heures ; il u 
récapitulé les motifs qui déterminèrent le mi-
aistére des affaires étrangères A renoncer A se 
servir de la police politique, parce que l'on 
croyait que la police protégeait Schumann, l'au
teur de» abominables articles contre l'empereur 
parus dans des journaux étrangers. 

Le ministre a déclaré qu'il avait été prévenu 
par un gouvernement étranger que ces ar
ticles provenaient de l'agent de police poli
tique de Derlin, Schumann ; le ministre insiste 
sur celte pénible situation et dit : c Ce gouver
nement était autorisé u croire que choz BOUS, 
tout était disloqué. » 

Les révélations ultérieures du baron Mars
chall sur les menées de Schumann et l'incident 
Kouliei-Bronsart sont connus. Il a ennelti en 
disant qu'il soupçonnait Tausch di- -^r ces 
intrigues. 

La catastrophe de Pise 

S e p t m o r ta — D i * s e p t Mea**5* 
Pite, 30 mai. — La panique que nous avons 
inoncée hier a fait sept morts et dix-sept 

INONDATION DU RIO-GRANDE 
6 0 0 m a i » O M S cl«5traites 

r-Vork, 30mai. — Selon «ne dépêche de 
El fass cinq cents nuisons ont été détruites et 

LA BELGIQUE 
L'incendie du « Vooruit » 
Gand, 30 mai. — Une (ans* énorme stationne 

ir le marché du Vendredi. 
Beaucoup de marchandises te trouvaient en-

issèes dans les magasins, car c'est A celte épo-
ue de l'année qu'a lieu l'établissement du bilan 
L'atelier de joaillerie a pu être.sauvé. 
Le coffre-fort ett resté dans les fknjmei. 
L'ne cen'aine d'ouvriers vont se trouver sans 

•avaîl ; toutefois, on eroit que la plupart d'en-
re eux sont assurés contre ie chômage. 
Le ir«oi"wir et les marchandise» tont supitrés 

pour la somme de 900.000 fr. par six com-
aenies d'assurances. 
t'n pompier a reçu une blessure k la main, 

iiiséc par un éclat de vitre, et une assez forte 
rûlure A l'autre main. 
On fait courir certains bruits qui feraient 

LesSalonsde1897 
JUT CHAUT-DE-MARS 

(Dixième article) 
•envois de M. Dagaan-Bouverel. n'onl , 

cette année, rien de bien remarquable. Ses por-
ébauchés, maie 

De nii'Uie, H. Holl. chez qui je cherche «ne 
. i sajflj','iium. On s'arrête beaucoup devant ton 
portrait de Kocbefort, mais plutôt a cause de la 
personnalité du modèle que du haut mérite de 
— ' - toile traitée dans une grisaille peu sédui-
_ w , J'y cherche vainement l'esprit du célèbre 

pamphlétaire. 
M. Koll. qui est plutô! tin énergique, voîre un 

riolent, réussit mieux dans le morceau vivement 
ilevé. 
Le parti-pris de M. Collet est un peu fati

gant A la longue. Non que ses bretonnes man-

it devient trop dur et qui 

mieux, pour leur sincérih 

peu frustes en 

Latent e t M. Courtois. VAmtur au boui/HH. 
est ttfutièremeot oase. II y a l * de jolis coin». 
dM thairt savourantes, mais l'ensemble ne 

que très relativement et l'A 

court de grandes chanew pour n'être point ad 
mis. Celle figure baniM fait passer te reste,— 
quoique ce reste soit infiniment supérieur. 

M Brangwin t beaucoup de talent, mais H 
faut le regarder de loin, de très loin. La pein
ture a'est pas faite pour être flairée, disait 
Itemhrandt. Encore ne faut-Il pas qu'un tableau 
de chevalet toit peint comme une fresque, un 
plafond dont on ne peut pas approcher. On n'a 
même pas, dans les vastes salles du Champ de 

le recul suffisant pour voir se dégager les 
, de M. Brang' 

i peu de Irnnspi 
écie Tort, en re1 

. Iloiilard, trè» solides dans leur indication 
J'apprécie fort, en revanche, les paysages de 

scènes d'intérieur, traitées 
grande habileté. Mais cette habileté tppa 
moins que celle de M. Smith q ii ne mel 
outre chose dans ses cadres. 

m déchu, M. Rixens. Bien agaçant, M. Lt 
Gandira dans ses élégances apprêtées. 

agaçant encore, M. Boldini, qui a fait de 
ifontesquieu, une sorte de garçon coiffeur 
•iration devant une canne. Il est 

la pomme en est bleue, comme les Hortensias 
'n im'U' ^ntilliOinOit. 

Mais voici de clairet compositions de M. Ado! 
phellinet, dont l'exposition est exlrêmement 
atlmante. et de jolies études de nature de «on 
homonyme Victor Binet. H. Chudaut.un tachiste 

pénitent, est f idole aux horizons embrumés 
• lesquels se profilent des toits rouge-Linlés, 
std'une tr.s poétique vision. Plus en dehors, 

M. W'ieniet n'est pas moins heureux dam son 
i de la nature. Les études sont 
lure. Moins prenantes tont telles 

de NH. Lerebottrg, Le Camus, Steigelin, Le-
bourg, qui n'apportent aucune variété dans 
leurs manière. 

plut ros&tre et Maireauté.M.Aimé 
Perret fait dam la romance sentimentale. Il 

lui pour trouver des titres comme 
Paysans amoureux. Tais-toi. 

n'y 11 ju( 

fi I . danB te même.. . album, 

historiographes. Voici, en effet, M. Dauphin 
deux épisodes navales à Cherbourg. C'est 
indroite mise eo scène et peint arec un 

la tête de notre 
bottes, tes aiguil

lettes t l'égal de son bonnet de fturrure, Pictu-
lemeot et artistiquement parlant, c'est tuper-

ficieletd'un médiocre intérêt. 
Quelle différence entre des oeuvres de ce 
inre, tapageuses ou non, et des études pro-
N.ieiii ni senties comme ces deux masques de 

M Leempoels, si (obrement destinés, mais qui 
TOUIdonnent l'impression de la rie intime des 
personnage». M. Harvkin» a fait mieux que cette 

" nême M. Zern. Sa brutalité outran-
ifeslement voulue, t trop l'air d'un 

Srecédé, quelle que soit la virtuosité du pinceau 
e lirtiste. Par contre, les portraits de H. Alaux 

it enlevés de verve et pleins d'expression. 
,c maître graveur Marcelin Besboutin dé-
ise décidément le burin pour la brosse, mais 
«ni que la main a gardé l'habitude du pre-
er outil. Les lignée un peu saches de ses por-
i(i sont d'une extraordinaire précision. La 

recherche du caractère physiognomoaique 

grande intensité de 
ast monochrome, sot 
voilà qui s 

dan* l'ensemble, uni 
t côté de cela, la pâti 

N'importe 

LES GENS DU NORD 

M. Brunel-Pamart 
ibn maire de Cambr 

Jf. Bmnel-Pamarl, matit iémttslon 

natre âe Cambrât, est né dans cette ville 
U 8 septembre 1827. Conseiller muni
cipal depuis It 4 septembre 1870 ; 
Mjolnl au maire du 28 mars 1878 à 
fin septembre 1882, puis tu 18 mai 
1884 jusqu'au 2S novembre 1888, il oc
cupai/ depuis cette dernière date la 
place île premier magistrat dt sa rtlte 
natale. . 

L'élection municipale de Lambersart 
Lçs électeurs de la section de Canleneu-Lain-

bertart ont été appelés, hier, A procéder au 
pour une élection complémentaire, en rem 
cernent de M. Clouet des Perruches, décédé 

Voici les résultats : 
Electeur» inscrits : 1050 

Votants : 830 
Ont obtenu : 
M. Raflent, républ. libéral KSI) voix (élu 
M ioci.-iliste 

Les agrégés de médecine 
sera ouvert à Paris, en IMt UÊt, des 

M pour 37 places d'agrégé de médecine, dont 
.ont réservée» I Paria, Bl iornatui , 4 1 UUt, 

S A Lyon, 4 A Montpellier, t A Nancy et 7 

Paris le 13 ùVr.em 
bre 1S97 pour h section de médecine (patholo
gie interne et niéileiine léçule): le 1 mars it*9fi 

- '- action de chirurgie et accouchement» ; 
1808, pour la s cl ion des sciences ana-

tomiques et pour la section des sciences physi-
fljnm 

LE SPORT 
VËLOCrPÉDIE 

L e Mfttoh H u r c t - C I t A i n p i o n ma 
V é l o d r o m e roubaiaules i 

notre piste un pu-

pénêtre chaque jour davantage dam 
Aussi bien la course d'hier offrait un attrait un 
attrait des plus puissant». 

Il y avait, en effet, d'une part le fameux 
ttayer Hurel dont les victoires sont innombra-

ni s'est acquis dans le 
c réputation du plus fort < 

D'autre part, il y avait Champion notre ex-
concitoyen, dont les succès sportifs pendant cet 
derniers mois faisaient augurer d'un prodige cy
cliste du genre Michael. 

Sur la distance de 100 kilomètres U était 
difficile de pronostiquer le gagnant, les deux 
"oureurs devaient être d'égale force. Cependant 
iolre confrère le Journal de Roubaix ayant 

donné hier Champion comme gagnant, nous 
ons donc parié Iluret, et nous fîmes 
sn. 
Iluret est en effet le vainqueur du match 

Voici du reste les incidents de la course. 
Au signal du starter, Champion A la corde, 
aïs Iluret prend la tète au premier virage et 

garde pendant le restant de la course. 
Les 15 premiers kilomètres les r ' 

Les deux coureurs sont dans le même sillage 
quand Iluret démolit le record Aa monde de 
m VA. twm le temps remarquable de 30 min 

Hurel dont l'ambition est surtout le record 
des 100 kilomètres, continue sa eourse malgré 
les protestations d'une petite partie de l'assis-

Iluret a couvert 47 kil. 905 
Becord Tom Linlon 50 kil. 414 m. — Puis 

furet s'attaque A ses propres recorda et les 
baisse tous jusqu'au 80e kilomètre. A ce mo

ment il a une défaillance dont Champion profite 
pour regngner les tours qu'il a perdus. Mais 

lors la pluie tombe et elle cause un peu de dé
fi rroi parmi ie public. L'alerte ne tarde pas à 

disparaître mais les records ne sont plus qu'ap
prochés. 

La faule n'en est pas uniquement A la pluie, 
nous semble, et c'est là I opiumn 'le la grande 

majorité ilu public que Champion pour 

cherche a gêner 
voulons pus approfondi 

Huret dans 
des 100 kilomètres. 

C'est It un procédé que tous les amateurs de 
port doivent réprouver de la fuçon la plus for-

faite A Huret 
les (00 kilomètres er. 2 heures 11 mi

nutes 28 secondes 1|5, ne manquant lerecoré 
" condes. 

-match et suivi d'une course' handicap pour 

jtssj û flntla de la courte schrttch ; t 
Bossut —2- Lorlhois — 3 ' L, Bottut ; et la 
Anale de la course handicap: 1' L. Bossut 
S- Willem — 3' Verkindère — 4' Lortliiois. 

Lt) fjvnitd p r i x d e D r a x e l l e t . 
Bruxelles, 30 mal. — Voici le résultat final A 

grand prix cycliste couru au vélodrome de Ter 
vuerei» ; 1er Bouriilon — ie J tp Eden — * 
Protin. qui a pris part A la finale comme élan 
le meilleur second. 

SPORT HIPPIQUE 
Con<-one* kJa>pisjste d e I J l l * 

Septième et dernière journée 
Voici les résultats : 
PrU internationaux. — Quatre prix tant 

classement pour attelage» A trois chevaux et au-
deteut attelés A toutes espèces de voitures ap
propriées aux chevaux de trait, sont attribué» 
aux attelages de MM. Sander frères, Oubuisset, 
Camille Beriot et Mme Yve Delcourt. 

Sept prix sont décernés pour attelage» A deux 
chevaux A MM. Kindt, Jourdin. timloit-Ooube, 
Wetiel frères et Cie, Léon Verdicr, Lefebvra 
Couplet et Martel. 

Dit prix sont ensuite adjugés k des attelages 
A un cheval, ainsi que onze flots de rubans. 

Sauts d obstacles. — Prix de clôture. — lef 
prix, Aitiére, montée par M. de Corny, lieute
nant au 3e chasseurs h cheval ; 8e prix, Rer~ 
mione, montée par M. Dufour, vétérinaire au 
*ic cuirassiers ; 3e prix, Filou, monté par M. do 
France, lieutenant au 3e chasseurs; 4t prix. 
Langue, montée par M. Itouticr, sont-lieutenant 

jullf. Kirthulm, liustern stav et Idéal. 
Prix de la coupe. — Le prix de U coupe 
une valeur de mille francs, a été remporté par 

Luther, monté par M. dt Cotiasntn. 
Cinq autres prix d'une valeur chacun de cent 
ancs ont été donnés A Lephoque, monté par 
-Wignolle; Trilby. monté par M. de Rote-
y ; My-Lowe, monté par M. Wignolle ; Al
ite, montée par M. Leclerc , Gooa-Oirl, mon

tée par M. Wignolle. 
Cette épreuve termine lt concoure hippique dt 

Celte journée où le public était très nombreux 
élé mal heureuse ment contrariée par un vio

lent orage qui a eu heureusement le mérite d'être 

ESCRIME 

MU. le colonel Déraé, inspecteur général d'ei-
rime; Louis Mérignac, chavalier ds la Légion 

labié, do t«e régiment d 
niaad, président dn Club d'à 
lieutenants Demonchr * * 
principal ii Uéihunc; Ei 
d'Hoo{;he. de Douai; 
thune; K<|at, Uoecq <i'Henrit>rtt, Latin 

~'re» da l'Académie d Arm«»; M. uiiBïewrn, 
;ot du Sport nautique de Lille et M. Vanden-

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Encore la question théâtrale 
Tous le» an?, elle se présenle avec la même 

acuité, cette question théâtrale qui passionne 
' >auroup de nos concitoyens. 

Jusqu'ici, la municipalité collectiviste, coupant 
exacte'ment par moitié la subvention qu'elle 
entend allouer aux théâtres de itotbaix, adonne 
iii,0U0 francs A l'Hippodroin 

théâtre de Roubait.. 
i-i.Ottii (Va 

Pour qui connaît lès deux scènes, l'égalité da 
subvention devant l'inëgal'rté d « chargea peut 
paraître quelque peu roide. Ce n'est pourtant 

{>B« cela qui nous fait récriminer et nos conci-
•Jaina aussi. ; _ .,__„„.„.._. .. fc 

pali'lé semh'lc entourer l'un des théâtres au dé-
iment de l'autre. 
25.000 francs do subvenlion à chacun d'eur. 

C'est un semblant d'égalité dans l'inégalité 

des charges allèrent a l'Hippodrome lui interdit 
d'ouvrir ses portes le dimanche pour des repré-
senUtions théâtrales. 

Ritfl de semblable ne se trouve dans le cahier 
des charges du tlioiMre de Huubnix ; auenn arti
cle ne lui interdit de donner des représentions 
M j'uili. jour d'opéra au Crand-ThéAlrc. 

Ou se demande en vain pourquoi cette inler-
diction qui devient upe protection au profit du 
théâtre de la rue Archimède, 

Nos édiles espèrent-ils, en fermant le dii 
clu', les portes de l'Hippodi 
les spect a 11 

faire affiner 
théâtre ? 

Kv'ldeinment c'est II leur but, mais en cela ils 
iqutat le coche. 

fervents, leurs habitués, leurs admirateurs. 
Ceux-IA. .nul ne les forcera A aller d'un côté 

plutôt que de l'autre. . 
Leur idée est fermement arrêtée Si le théâtre 

de leur choix demeure portes closes, ils reste
ront cheveux, si, toutefois, ils ne vont pas a 
Lille chercher le genre de distraction dont ils 
sont privés A Itoubaiq. 

On nous objectera peut-être que si l'Hippo
drome doit tenir ses portes fermées b dimnni'lif: 

lus parlons toujours théâtre — il lui c&t 
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DEUXIÈME PARTIE 

j a d e e e a n r t , M l i n l fatale, l e n u i r 
fWeann neeét «U nour l à un retonr a In morte, 
j»M>imla teeca la tombe. Il a'èuit anr-
nena eenataara Ion. etnnt aeul dena aa rnnmnre, 
1 — aile n* aimer de aeoeteire et à regarder, au 
M d , an nMel «ni ta (.«tm.,1. 

• • eeeienet d'elle t K M . 
•ne tnente de ehnenax, dna leurea 11 

iaa mtmstt» en le dapa* t> v t m te 

^•if **n* m m gltii tayrtaét ta w-

conde fetnine. croyant trouver IA le u 'u t . le 
urne, laconwlatioa. 
Mademoiselle Julie, autrefois, avait contre

balancé l'influence de la comtesse Marie, quand 
la comtesse était encore pure de toute inten
tion coupable : comment n'aurail-elte pas gardé 
le même attrait pour le comte, aujoiirj'tn-

que l t me-qu'elle était devenue M femme 
moire de 4a première était comme souillée T 

Pourtant il luttait en Tain contre une indiffé-
croiastnte, et A mesure que 

toujours renouvelés et s'imposait d'être affectueux 

m i t aattqae* heure» frappe d'«n ébranteaaei 
cérébral qni M faisait tant oublier. Elleaepri 
tait A ce» jeux «sortais tour lui. Mais te refuser 
Acequadragénair» décunant, n était-ce pas 
pre le seul charme par .lequel elle était capable 

ibiuguer T 
r>ir, A l'bew _ bente du dîner. la nappe éclai

rant la table mite, le comte, avant tout, t'était 
assis A ta place 

On aa serrait pas Mtdanie Julie 

Maria de Presntxt. U comte i 
face de ton mari, occupa la chaise haute de 

l . U comte était marne corn 
Lt atuveile institutrice de Ju 

Nerveuse, ntaaamt Julie l 'tdrtsst A cette 
i tu t t tUe qui lui trait succédé dans «et fooe-
titat, at durameat ; 

— llantmaitwUe, tlit-tUe, vont paarrite de» 
otadrt qnaad t a ttane fur la» repas noua aa 
riant ctstmaiflé tant ttna, mait il falltil du 
tnatat aaaa eatayar laataat Ou aat Jsditn ? 

— l t vantst vaat airt, nuaamt, cju'il mi 
sjasltét tant A 1 heurt d ta t le boit et que mai 
retard vient de et que |e le cherchait 

manger, en ehtnttnt A tue-t 

tout tremblant de Jefet qa'il 
avait produit. 

Son ancienne institutrice était devenue livide, 
la nouvelle ouvrait des yeux étonnés ; ton père 
lui-même, tu lien d'être joyeux, paraissait ter-

- Ou êtes-vous, Julie ï 

Il la cherche, la trouva tuf le canapé, guidé 
par les soupirs qu'elle laistait échapper 

- Pourquoi ètes-vous sortie de table 1 
- Vous me le demandez ? Décidément, TOUS 

perdes I» notion de» nuançât dans I n phrases 
que vous ertnoacee. 

L'état fébrile dans lequel Julie 
jetait lui-même dans une nervosi 
te prit A douter dt aa propre co 
pour lutter contre une terreur 
aon tour, il parla. 

B répandre cette colère hai 

tant lien, liévi 

tel affront devant votre istalittitrir 

agréable A t.mt lt monde. C'est qu'il disait ou 
croyait dire vrai. C'est qu'il affirmait, malgré le 
silence imposant qui régnait depuis son entrée, I 
lt vérité de son premier cri : 

Et, comme A celte expansion de sa joie, au-1 
eut écho ne répandait, il chercha des veux ou 
0 pourrait le mieux cacher son trouble et se j 
précipita, pleurant sur la poitrine dt ton père : 

— Tu n e t ta» content, toi non plu», papa T f 
A ce reproche tendre, M. de Prèmare terra la 

tète blonde du cher petit de ses deux bras, avec 
effusion, pais, après un léger haussement d'é-

. EifiiqiMZ-vnii*. Julie ' 

me lui, content, très c 

dit Juli 
. Julie. La présence de Marie 

| blc. Vous interrogerez mon fils t 

Ou'imporle 

'est trom
pé, ll'étalt jeune quand elle eit partie. Trois ans 
d'intervalle, c'est un long temps pour la mé-
mnire de la première enfance. D'ailleurs soyet 

; précaution, et ï 

lui. 

Mail si, mignon, malt tl, Je mis très COR 
tant. 

Julie 
râpant 

— Bon I unt scène t pensa le comte. Lt pre
mière t Je M la coanaistait pas sou» ce jour-lk, 

Il tut hlte dt l'expliquer et pattt dan» le 
tait* où Jolie tétait réfugiée. 

U pièce étant dans f obscurité «mpltle, Il 
nuit était tout I lû t tombée, 

- Julie, vous êtes folle ou méchtnte t 
- Ni l'une ni l'autre. Ou sertit l t folie de • 

croire qu el le vous tient ma ca*ur, celle qui vont 
poursuit jusque dans m u br«a de ton souvenir* 
(Juant A lt méchanceté. Dieu sait quelle est 
celle des deux qui a souffert par l'autre t 

. - De grâce, k quoi bon ee» ntrole» amèrer * 
- C'est cela, défendez-la. maintenant 1 
- Je TOUS demande, Julie, de ne p u me 

rappeler ce que j'ai toufftrt par elle k eaust de 

- Je ne dois rien dire t t t r t * Rien t Quand 
j(sent qu'elle est là, qu'elle rode autour ot 
root, qu'elle voudrait v*u* reprendre... car. 
enfin, dan» le pays, que fait-elle t Qu'ett-tlle 
«nue faire ? Vous braver ? Nta. Que sais je t 

1 SI l'enfant aftrme qu'il l'a fa», r'eat qa'il l'a 
vue. Ton* ne me dtretpaa. ctrtttnt A Pari», t ô t 

. cul impossible- Par nu foi, avec votre t l t r* 

I H personne ne la reverra ji 
I — Vous dite*? interrogea Julie en saisissant 
U main du comte. 

I — Je «h»... oui . . . qn'ti-je dit f Vous m'avez 

feriez croire que la c 
— Morle. oui, mortel 

I Julie poussa un cri. 
| _ Vous voyez bien que vos terreur» sont 
vaines, termina M. de Prémare dont Julie sentit 

I trembler le bras. 
Durant cinq minute» dt silence, lis attendi

rent l'un et l airir* qu* le tumulte de leurs ar-
ipaiakt. 

trnduiMien! le rictus de la booene elle fatve 
Ineur de» prunellea. 

Comme porr se faire protéger, d i t ta rap
procha de lui, appuya contre loi ta tête, reniera 

i parfum animal de ses cheveux roux, cl 
explications, lui demanda A voix basse ; 
— Morte 1 Quand î Ou T ' 
Il lui raconta fout, la fuite par le s 

la syncope produite par l'épouvante, la chuUt 
ir une pierre aiguë et comment il s'était décida 
plaider en divorce, ne voulant pas être acuité 

les fondations d 
«A elle T reprit-etlt 

plan, répondit-il, 

lillcurt... puif 

«e j'ai été 1 
Il essaya d'excuser son aveu jaloux 
— A cause de l'enfant, Julie, rien 

de lui. 
— Oh 1 gémit-elle, su 
Comme elle se levait 

profondément meurtrie, 
qu'A aa chambre. 

LA,«ttle lui dit : 
— Jnrtx-moi que von 

jamai» d'elle I 
— Je tout le (are 1 
Aloraelle t'tbandonna, féline, « 

provoquant des caxctsta et rend 
MM-, 

le ton du doule. 

Sour sortir, H la rrnt 
i tui vit .l'entraîna jut-

oc me ptrleret plan 

loppan*A 
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